Séquence 1 • Se présenter, se raconter

Fiche 3 : Les temps du récit

Mémo

Dans un récit au passé, les temps les plus employés sont l’imparfait, le passé simple et le plus-que-parfait.

•
L’imparfait. On l’utilise pour des actions qui durent, qui se répètent, des actions de second plan ou des descriptions.

( La neige tombait toujours.
•
Le passé simple. On l’utilise pour des actions qui se déroulent à un moment précis du passé.

( Soudain, le cycliste dérapa.

•
Le plus-que-parfait. On l’utilise pour raconter une action passée, qui s’est déroulée avant une autre action passée.

( Lorsqu’il sonna, j’avais fini mon travail.

Exercice 1

Mettez les verbes entre parenthèses à l’imparfait.

Vers quatre ou cinq heures de l’après-midi, tandis que nous (être) ...................... dans la cuisine chez des cousins ou des voisins, mon père ou ma mère (dire) .............................. : “C’est pas de tout ça, mais on est pas d’ici !” Nous n’(habiter) ......................................... qu’à dix kilomètres mais je les (comprendre) .................................... Moi non plus, je n’(aimer) ................................... pas rester longtemps chez les autres.

Raymond Depardon, La Ferme du Garet, Éd. Carré, 1995.

Exercice 2

Replacez comme il convient les verbes suivants dans le texte. Utilisez le passé simple.

Verbes : venir – préparer – jeter – tirer – construire – reconstituer
Les premiers bruits qui me ................ du sommeil ..................... de la cuisine. Levée avant tous, ma mère ................. le petit déjeuner. Autour de chaque bruit, de chaque odeur, je ................... ses gestes et la maison se .................... Une odeur de pain grillé me ..................... hors du lit avant le signal.

Marie Rouanet, “Nourritures d’enfance”, revue Autrement, n° 129, 1992. 

Exercice 3

Lisez l’extrait ci-dessous. Soulignez chaque verbe conjugué. Classez ensuite les verbes par temps.

Texte : Je découvris un jour qu’elle avait pris l’habitude de lire à mon insu les mêmes romans que moi. Un matin, je m’aperçus que le volume abandonné la veille sur mon lit avait disparu pendant mon sommeil. Je me disposais à accuser le fantôme de la maison, lorsque j’eus l’idée de confier à ma grand-mère l’étonnement que je ressentais en découvrant sur la table du salon le Jack London ou le Mark Twain sur lequel je m’étais endormi la nuit précédente : elle m’avoua sans se troubler qu’il n’y avait sous notre toit d’autre fantôme qu’elle-même.

Charles Bertin, La Petite Dame en son jardin de Bruges, Éd. Actes Sud, 1996.

Verbes à l’imparfait :

Verbes au passé simple :
Verbes au plus-que-parfait :
Le transparent

Utiliser les temps du récit.
